
MISE EN CONTEXTE

> FICHE DE L’ÉLÈVE

LA VIOLENCE
Nom: Groupe:

Aujourd’hui encore, la situation sociopolitique en Haïti est des plus précaires. 
À Port-au-Prince, la capitale du pays, des manifestations ont lieu pour 
protester contre le gouvernement mis en place depuis le tremblement de 
terre de 2010. Peu de progrès ont été fait depuis le séisme et cela est l’une 
des causes de la colère des haïtiens. La violence se vit au quotidien : 
assassinats, enlèvements, incendies criminels, viols, etc. Les premières 
victimes de cette violence généralisée sont les femmes et les enfants. 
Source : Radio-Canada 2015.

Lis le texte qui suit et réponds ensuite aux questions.

LE JOURNAL D’UNE JEUNE HAÏTIENNE
Le 31 mars : Ce matin, j’ai eu le sentiment que quelque chose n’allait pas. En 
regardant par la fenêtre, j’ai constaté, qu’en effet, un silence de mort planait 
sur le voisinage. Puis, j’ai entendu deux voisines dire que des bandits seraient 
entrés dans la maison de la marchande de pistaches, cette nuit. Ils auraient 
dévalisé sa maison et les auraient battues, elle, sa fille et sa petite-fille. J’en 
suis toute renversée! 

Le 7 avril : On entend toujours parler d’enlèvements dans le quartier voisin, 
mais il paraîtrait que cette fois-ci une femme du quartier riche aurait été 
victime des ravisseurs… Ce qu’elle a vécu a certainement été très horrible; on 
dit qu’elle se serait donné la mort peu de temps après avoir retrouvé sa 
famille. La violence est partout. Selon ce qu’on dit, elle serait le fruit de 
tensions politiques dont je ne comprends pas moi-même tout le sens…

Le 10 avril : Je n’avais jamais réalisé que la violence pourrait me toucher de si 
près. Ma cousine de 12 ans a été attaquée hier soir en rentrant à la maison. Cinq 
bandits l’ont traînée dans la rue. Il y avait des témoins, mais personne n’a rien 
fait. Tout le monde a peur. Moi aussi j’ai peur. Peur qu’il m’arrive quelque chose. 

Le 18 avril : J’ai passé une semaine atroce! Je suis nerveuse chaque fois que 
je sors dans la rue! J’en ai assez de vivre dans la peur. Pourtant, nous le 
faisons tous. Nous vivons terrifiés, mais personne ne fait rien. Mais y a-t-il 
réellement quelque chose que je puisse faire?
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Le 26 avril : Aujourd’hui encore, une écolière, comme moi, a été séquestrée 
et violée comme tant d’autres. Elle errait dans la rue quand un homme l’a 
approchée et a dit qu’il l’amènerait chez Kay Fanm. « La maison des femmes » 
est une maison qui accueille les femmes violentées. Je n’avais jamais 
entendu parler de cet endroit auparavant. J’y suis allée pour la visiter. Les 
dames chez Kay Fanm ont dit qu’elles s’occuperaient de la jeune fille. Je me 
sens plus rassurée. Tout n’est donc pas perdu. Il y a des gens qui font 
quelque chose et qui ne restent pas les bras croisés! Je retournerai chez Kay 
Fanm demain matin. Moi aussi je dois pouvoir faire quelque chose!

Le 8 mai : Je me suis rendue chez Kay Fanm cette journée-là. Je commence 
comme bénévole au centre dès demain! La semaine prochaine des femmes 
provenant de différents groupes viendront chez Kay Fanm suivre une 
formation pour mieux venir en aide à celles ayant besoin de support. On m’a 
dit que je pourrai y assister. J’ai hâte! Je suis heureuse! Je peux faire quelque 
chose après tout! 

Population (en millions d'habitants - 2014)

10,6

Revenu national brut par habitant (2014)

820 $ US

Ratio d’habitants vivant avec moins
de 1,90$ par jours (2012)

54 %

Espérance de vie à la naissance (2013)

63 ans

Mariage d’enfants de moins de 15 ans (2002-2012)

2,8 %

Utilisateurs d’Internet (2014)

11 %

INFORMATIONS SUR

HAITI



Lis le texte qui suit et réponds ensuite aux questions.

LE JOURNAL D’UNE JEUNE HAÏTIENNE
Le 31 mars : Ce matin, j’ai eu le sentiment que quelque chose n’allait pas. En 
regardant par la fenêtre, j’ai constaté, qu’en effet, un silence de mort planait 
sur le voisinage. Puis, j’ai entendu deux voisines dire que des bandits seraient 
entrés dans la maison de la marchande de pistaches, cette nuit. Ils auraient 
dévalisé sa maison et les auraient battues, elle, sa fille et sa petite-fille. J’en 
suis toute renversée! 

Le 7 avril : On entend toujours parler d’enlèvements dans le quartier voisin, 
mais il paraîtrait que cette fois-ci une femme du quartier riche aurait été 
victime des ravisseurs… Ce qu’elle a vécu a certainement été très horrible; on 
dit qu’elle se serait donné la mort peu de temps après avoir retrouvé sa 
famille. La violence est partout. Selon ce qu’on dit, elle serait le fruit de 
tensions politiques dont je ne comprends pas moi-même tout le sens…

Le 10 avril : Je n’avais jamais réalisé que la violence pourrait me toucher de si 
près. Ma cousine de 12 ans a été attaquée hier soir en rentrant à la maison. Cinq 
bandits l’ont traînée dans la rue. Il y avait des témoins, mais personne n’a rien 
fait. Tout le monde a peur. Moi aussi j’ai peur. Peur qu’il m’arrive quelque chose. 

Le 18 avril : J’ai passé une semaine atroce! Je suis nerveuse chaque fois que 
je sors dans la rue! J’en ai assez de vivre dans la peur. Pourtant, nous le 
faisons tous. Nous vivons terrifiés, mais personne ne fait rien. Mais y a-t-il 
réellement quelque chose que je puisse faire?
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Le 26 avril : Aujourd’hui encore, une écolière, comme moi, a été séquestrée 
et violée comme tant d’autres. Elle errait dans la rue quand un homme l’a 
approchée et a dit qu’il l’amènerait chez Kay Fanm. « La maison des femmes » 
est une maison qui accueille les femmes violentées. Je n’avais jamais 
entendu parler de cet endroit auparavant. J’y suis allée pour la visiter. Les 
dames chez Kay Fanm ont dit qu’elles s’occuperaient de la jeune fille. Je me 
sens plus rassurée. Tout n’est donc pas perdu. Il y a des gens qui font 
quelque chose et qui ne restent pas les bras croisés! Je retournerai chez Kay 
Fanm demain matin. Moi aussi je dois pouvoir faire quelque chose!

Le 8 mai : Je me suis rendue chez Kay Fanm cette journée-là. Je commence 
comme bénévole au centre dès demain! La semaine prochaine des femmes 
provenant de différents groupes viendront chez Kay Fanm suivre une 
formation pour mieux venir en aide à celles ayant besoin de support. On m’a 
dit que je pourrai y assister. J’ai hâte! Je suis heureuse! Je peux faire quelque 
chose après tout! 
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QUESTION #1
Tu viens de lire un extrait du journal intime d’une jeune 
Haïtienne de Port-au-Prince. De quelle situation vécue dans 
son pays fait-elle mention?

                                                                                                                  

                                                                                                                  

                                                                                                                  

                                                                                                                  

                                                                                                                  

QUESTION #2
À partir du texte, nomme les différentes personnes affectées 
par la situation décrite. 

                                                                                                                  

                                                                                                                  

                                                                                                                  

                                                                                                                  

                                                                                                                  

QUESTION #3
Quelle serait la cause de cette situation? 

                                                                                                                  

                                                                                                                  

                                                                                                                  

                                                                                                                  

                                                                                                                  

ÉVALUATION DE LA COMPRÉHENSION DE LA LECTURE

QUESTION #4
Comment l’auteur du texte se sent-elle par rapport à cette 
situation? Trouve six sentiments ressentis par la jeune fille 
ensuite appuie ta réponse par une courte citation du texte.

LA VIOLENCE COMME ARME DE TERREUR

SENTIMENTS CITATIONS
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ÉVALUATION DE LA COMPRÉHENSION DE LA LECTURE
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QUESTION #5
À quel endroit dans le texte l’auteur prend-t-elle conscience 
de l’ampleur de la situation. Appuie ta réponse d’une citation 
tirée du texte.

                                                                                                                  

                                                                                                                  

                                                                                                                  

                                                                                                                  

                                                                                                                  

QUESTION #6
La jeune fille entrevoit-elle une solution? Si oui, laquelle? 

                                                                                                                  

                                                                                                                  

                                                                                                                  

                                                                                                                  

                                                                                                                  

QUESTION #7
De quel organisme est-il question dans le texte? Quel est son 
mandat? 

                                                                                                                  

                                                                                                                  

                                                                                                                  

                                                                                                                  

                                                                                                                  

QUESTION #8
L’auteure de cet extrait affirme vivre dans la peur. Essaie 
d’imaginer ce que c’est que de vivre dans la peur. En quoi ta 
vie serait-elle différente? Y a-t-il des activités que tu ne 
pourrais plus faire?

                                                                                                                  

                                                                                                                  

                                                                                                                  

                                                                                                                  

                                                                                                                  


